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pays, et nous sortirions de la discrétion que nous
eommande notre ministère, si nous la repoussions
commetelle. Quant,aux lois qui ordonneraient de pé-
cher contre Dieu, plutôt mourir I Celles qui nous dé-
pouillent de nos libertés ou de nos biens, nous les su-
birons, mais nous en proclamerons hautement l'injus-
tice et nous les combattrons sans violence extérieure.

Nos ennemisne sauraientnous en vouloir de lutter
contre leurs doctrines, de ne pas voter pour eux, de
déclarer que les catholiques doivent les écarter, de ne
pas admettre que l'on accomplisse ses devoirs reli-
gieux et que l'on manque au devoir de voter en chré-
tipn. Mais un prêtre serait coupable de subordonner
son ministère à des préoccupations électorales. Nous
le dissuadons de descendre personnellementet tapa-
geusement dans cette arène. Pour préparerde bonpes
élections, rattachons le peuple à Dieu et abandonnons
à d'autres les intrigues; nous obtiendrons plus sûre-
ment ce résultat en visant plus haut. Le bulletin de
vote dépend surtout de l'esprit des populations.Anous
de former cet esprit

Notre correspondant particulier de Lens nous
écrit:

Hier,dans l'après-midi,a eu lieu, dans le cimetière
de Billy-Montigny, l'inauguration d'un monument
élevé à la mémoire des victimes de la catastrophe de
Courrières.

Le monument, du au statuaire Engrand, représente
l'Humanité serrant contre elle un orphelin et rendant
un dernier hommage aux victimes du devoir.

De nombreuses sociétés locales et des délégationsdu
syndicat des mineurs se sont rendues en cortège au
cimetière où ont pris la parole M. Laurent, adjoint au,
maire, M. Tourn;iy, maire, et M. Basly, député. Celui-
ci s'est livré à de violentes attaques contre les ingé-
nieurs du contrôle et surtout contre la Compagnie de
Courriéres,sur laquelle il fait peser toutes les respon-eabiliiés de la catastrophe..

Après avoir fait allusion à l'enquête de la commis-
sion parlementaire des mines et avoir discuté le rôle
des ingénieurs du contrôle dans la catastrophe, l'ora-
teur a déclaréque l'affaire de Courrières ne devait pasêtre considérée comme définitivement close. Il a
ajouté que les ouvriers réclamaient la vérité et la jus-
tice et que lui-même s'efforcerait d'empêcherl'étouffe-
ment de cette affaire.

M. Basly a terminé en saluant les victimes de Cour-
tières au nom du syndicatdes mineurs, dont il est le
président.

On nous écritde Dijon:
Notre ville qui, il y a une vingtaine d'années, eut

à résoudre, lors de la constructiondu lycée Carnot,
la question de « la pierre dureet de la pierre tendre»,

question qui amena une crise municipale, va
avoir, semble-t-ilcette fois, à s'inquiéterde la ques-
tion du pain dur et du pain tendre. Et cela, parce
qu' en se conformantà la loi sur le repos hebdoma-
daire, le syndicatpatronaldes boulangersdijonnais,
api 6s entente avec les ouvriers boulangers, a orga-
nisé le repos collectif si bien qu'on ne peut pasavoir ao pain frais le dimanche. Seuls, quelques
petits patrons boulangers mettaient eux-mêmes la
main à la pâte le dimancheet donnaient ainsi sa-tisfactionà leurs clients, mais ils ont été dénoncés
au syndicat et ils ont dû cesser.

Cependantles hôteliers s et restaurateurs dijonnais,
qui, eux aussi, ont une clientèle à satisfaire et plus
nombreuse le dimanche que la semaine, viennent
de mettre en. demeure leurs boulangers d'avoirà
leur livrer dorénavant du pain frais le dimanche.
J]s ont même décidé, en cas de refus, de créer à bref
délai une coopérative.

Les choses en sont là, mais les ouvriers ont dé-
ridé de s'opposer au travail par roulement le di-
manche. La nuit dernière, vers quatre heures du.
matin, une cinquantained'ouvriers boulangers ont
parcouru les rues, surveillantlesboulangeriesoù ils
supposaient qu'on travaillait. Avenue de la Gare,
devant la-boulangerieMarmorat,la police a dû in-
tervenirpour les disperser.

Nous avons, dans le Temps d'hier, mentionné le
don fait par Mme Marinoni d'une école de jeunes
filles à une petite commune des environs de Nice,
Beauiieu. Cette libéralité coïncidait avec l'érection
d'un monumentélevé à la mémoire de M. Marinoni
par les habitants do Beaulieu, reconnaissants des
Bienfaits ^lont les avait comblés l'ancien directeur
du P,eiil Journal.

On sait en ellet queM. Marinoniavaitpendant les
dernières années de sa vie fui Paris, sa ville natale,
et s'était retiré à Beaulieu.

La cérémonie d'inauguration a eu lieu en pré-
BpncL' d'une assistance considérable, où l'on notait
MM. Albert Marinoni, Gounouiihou, directeur de Ja
Petite Gironde; Prevet, Berthoulat, directeur de la
Liberté, délégué du syndicatde la presse parisienne;
ludet, directeur de l'Eclair: Bailet, maire da Beau-
lieu; Durandy, conseiller frùnéral; Blinon, maire de
Vil left-anche;Gustave Eiffel; Jays, secrétaire du co-
mité, et tous les conseillersmunicipaux.

Le monument est constitué par un buste enbronze, sur un piédestal allongé auquel est adossé
un banc. Un arc de triomphe de treillage, orné de
guirlandes de verdure et d'ampoules électriques,
était dressé sur un fond d'arbustes verts au fond du
jardin public tout décote de guirlandes et de dra-
peaux. Do nombreux bouquets avaient été déposés
au pied du monument.

M. Gounouilliou, au nom du comité, a remis le
monument à la municipalité, commo un gage de
fraternité et d'union.

M. Prevot a fait l'éloge do Marinoni, qui fut, a-t-il
dit, un travailleuirénergique et un fils du peuple,
qui avait horreur des gens de désordre. Et après
avoir rendu hommage à l'unité merveilleuse de la
Vie do Marinoni, il a dit en terminant que le mo-
nument avait été élevé au génie et au travail fran-
çais.

M C.. ill 1 iéEnsuite M. Ciais, conseiller municipal, a remercié
su nom de la municipalité.Il a rappelé les nombreux
bienfaits de Marinonienvers Beaulieu, dont il favo-
lisa le développement.

M. Berthoulat, au nom du syndicat de la presse
parisienne, a dit que c'est comme directeur de la
liberté qu'il a été désigné pour prendre la parole,
attendu que Marinoni a débuté aux côtés de Girar-
din. L'orateur a fait un très bel éloge du travail
mecompli par Marinoni. Il à rappelé ses humbles
débuts. Marinoni, a-t-il déclaré, a été à l'avant-
garde de son temps. Son nom signifie solidarité et
générosité. M., Bortlioulata rappelé le mot de Mari-
Boni en 1902 « Travailler, c'est toute la vie.; vivre
au milieu des siens, faire le bien, c'est tout le bon-
heur. »

M. Durandy, conseiller- général, a ensuite pris la
«arnle. Il a insisté sur la reconnaissancedue à Mari-
fconi par Beaulieu.

M. Poullan, député, l'avait prié d'excuser son
«Bsence.

Après l'exécution de là Marseillaise, un banquet
par souscriptiona. eu lieu, suivi d'un bal public et
iïlluminations.

Un décret prescrit que l'enseignementprofession-
nel de la dentelle à la main sera organisé dans les
écoles primaires publiques de filles des communes
ciraprès désignées, savoir:

N<t!<<<7.ou'c Rcche-en-Régnier, Malrevers, Mans
(Roche-en-Régnier), Coubon, Saint-Pierre-Duchamp,
SaintrGermain-Laprade, Blavozy, Saint-Vincent,Cénux-
d'Allôgre, Lissae, Costaros, Chomélix, Rosières, Oou-
àei; LiVUTrlac; Saint-Etienne-Ladeyrol Saint-Geneys
près Saint-Paulien, Beaulieu, Solignac-sur-Loire,Siau-
guesSaint-Homain, Tence, Bas, Saint-Vert, Chassi-
gnoiles, Fay-le-Froid.

Savoie Chambéry (école primaire supérieure de
Biles).

Haute-Saâne Vesoul.
Calvados Balleroy, Ouilly-le-Basset,Marais-la-Cha-

pelle.
Gironde Saint-Macaire,Saint-Pierre-d'Aurillac.

LA MUSIQUE

ia question de • l'ouvrage nouveau ». La méthode
des précédents. Le cas A'Armide. Le cas d'Hip-

polyte et Aride. L'utilité de la résurrectionde l'art
de Rameau. L'encouragement de la production
nationale. Décourageonsles beaux-arts.

Vous n'ignorez pas que l'Opéra va bientôt re-
mettre à la scène une des œuvres qui ont fait
autrefois sa gloire et celle de la musique fran-
çaise, Hippolyte et Aricie, de Jean-Philippe Ra-
meau. Les gazettes content qu'un débat s'est
élevé à ce propos entre l'administration des
beaux-arts et la direction de l'Académie natio-
nale de musique Hippolyte et Aricie sera-t-il
compté comme « ouvrage nouveau », ou ne le
sera-t-il point ? Peut-être n'apercevez-vouspas
de prime abord l'importance de ce problème;
mais il suffira de quelques mots pour vous la
révéler.

L'Opéra, comme l'Opéra-Comique, est tenu
par les stipulations de son cahier dos charges à
représenterchaque année un nombre fixe d'ac-
tes ou d'ouvrages nouveaux. Cette disposition
est inspirée de deux pensées inégalement loua-
bles empêcher les directeurs de borner leur
activité à l'exploitation fructueuse et sans
effort du- répertoire; encourager la produc-
tion nationale et les musiciens contem-
porains. C'est bien en propres termes
une « charge » imposée aux théâtres d'Etat, et
l'une des plus graves qu'ils aient à porter. Car
la dépense qu'il faut faire pour « monter » une
pièce musicale,considérableà l'Opéra-Comique,
est énorme à l'Opéra et le risque de faire cette
dépense en pure perte est extrêmement grand
pour une t^ce nouvelle et inconnue, dont on
ne peut prévoir la fortune ni l'effet sur le pu-
blic la âUDventiona tout justementpour objet
de parer à ce risque. D'autre part, comme une
des principales raisons d'être d'un théâtre ly-
rique est de faire connaître de belles œuvres,
qui par leur exemple et leur influence puissent
être utiles au développementde l'art et à la for-
mation du goût, on a jugé équitable et néces-
saire de compter comme « nouveaux », dans la
somme d'actes exigée par le cahier des charges
certains ouvrages aui ne le sont Doint à stricte-

A la Société de l'histoire de la Révolution

Hiersoir a eu lieu, au restaurant Marguery, le
banquet annuel de la « Société de l'histoire Vie la

Révolution ». M. Anatole France, membre de l'Aca-
démie française, présidait, assisté de MM. Jules
Claretie et A. Aulaid. La « Société d'histoiremo-derne » éiait représentée par M. Emile Bourgeois,
et la « Société de l'histoire de 1848 par Mme Paul
Bert.

P

Au dessert, M. Anatole France a répondu à untoast de M. Aulard, en faisant l'éloge de Fœuvre du
distingué professeur à la Sorbonne; il a exalté la
mémoire d Etienne Charavav, l'un des fondateurs
de la société puis, entrant de plain-pied sur le ter-
rain des recherches historiques, il a ainsi défini la
nature et la méthode de cette science

Que voilàun art grave et difficile 1 Il exige de ceux
qui l'exercent les qualités les plus contraires: la tran-
quillité d'une âme méditative et la connaissance ap-
profondie des affaires, une passion que rien n'éteint,
un c.ilme que rien n'échauffe.Et ces difficiles vertusj sont nécessaires non seulement pour écrire l'histoire,| mais aussi, mais déjà pour la préparer, pour enI réunir, en illustrer les monuments, pour publier des
textes; car enfin on ne publie pas de textes sans choix,i sans discernement, sans pressentiment, sans une va-
gue illumination!Pour chercher vraiment, il faut bien
se faire une idée de ce qu'on cherche, une idée pré-
conçue. Premier danger suivi de mille autresI

Ce sont ces dangers, ce sont les difficultés infinies
qu'on éprouve à préparer l'histoire qui sont l'utilité
d'une institution comme la vôtre. Elle réunit et sou-
tient les volontés, concerte les efforts, accorde les in-
telligences..

M. Anatole Franco salue alors, parmi les membres
illustres de la société, ceux dont la personne ou les
livres lui sont plus- familiers.

C'est Maurice Tourneux, dit-il, que j'ai connu tout
jeune, donnant déjà l'exemple des tâches bien faites
et poussant l'exactitude jusqu'à l'élégance; Camille
Bloch, prompt, je le sais, à aider de son savoir ceux
qui s'adressaient à lui; Edme Champion,à qui je dois
de me faire une idée un peu- nette de Montaigne,ce
qui n'est pas facile, car si Montaigne s'est peint dans
ses Essais, il nous a donné de lui-même une image
plus brisée que celle de la lune sur les flots Debidour,
dont les livres sur l'Eglise et l'Eiat ont préparé dans
les esprits les lois les plus importantes de la troisième
République; Seignobos, Maurice Dumonlin, Marcelin
Pellet, Georges Cain, Robiquet, Armand Brette, Dejean,
Douarche, Ferdinand Dreyfus, James Guillaume, Mau-
touchet,AlexandreTuetey et son fils Louis, JulienTier-
sot, Emile Bourgeois, Claude Perroud, qui a donné des
lettres de Mme Itoland une édition qui est toute une
encyclopédiegirondine; mon cher confrère Jules Cla-
retie Jaurès enfin, si grand par le labeur et l'intelli-
gence, si éloquent, si généreux, et dont le livre sur la
Révolution et sur la guerrede 1870 ont obtenu, je crois
le savoir, votre précieuse estime, et tant d'autres infa-
tigables ouvriersd'une œuvre immense.

Le banquet avait été précédé d'une séance don-
née à la Sorbonne, dans l'amphithéàtie Edgar-
Quinet, et queM. Jules Çlaretio avait présidée.

An cours de cette séance, d'intéressantes lectures
avaient été faites par M. Paul Robiquet, sur«Buo-
narroti et une émeutecléricale à Bastia en juin 1791»;
par M. Félix Mourlot, sur «Un précurseur de la Ré-
volution méconnu François Vieilli » par M; Henri
Hauser, sur la Constitution civile dans deux pa-roisses bourguignonnes»; par M. Pierre Caron, sur
« Manau et le coup d'Etat »; par M. Robert Anchel,
sur « la Répressionde la chouannerie dans l'Eure
en l'an VIII »; par M. F.-A. Aulard, sur « la Poésie
impérialiste en 1804 ».

FAITS DIVERS
Lundi 9 mars. -La situation atmosphérique est trou-

blée sur tout le nord-ouest de l'Europe par une très
profoude dépression dont le centre se trouve ce matin
dans le nord do l'Ecosse (Stornowuy7x7 mm.).

Des pressions élevées couvrent le sud et l'est du
continent; on note 77u mm. à Kharkof, 775 mm. à Ar-kangel..

Le vent est très fort des régions ouest avec mer
grosse sur nos côtes de la Manche et de la Bretagne; il
est fort en Gascogne, faible en Provence.

Les pluies ont été générales sur l'ouest et le nord
de l'Europe.

En Friiiice, on a recueilli 7 mm. d'eau à Cherbourg,
4 à Limoges, 2 à Brest et à Bellort, 1 à Paris.

La température surpasse la normale de 5 à 6° dans
nos régions du nord et du centre.

On notait 28° à Arkangel, -t- 60 à Lyon, 9° à Paris
et à Clermont, 13° à Alger.

Dans, les statious élevées –1° au.puy de Dôme, –2»
au pic du Midi, -50 au mont Ventoux.

En France, des pluies sont probables avec temps
doux.

A Paris, hier, la température moyenne, 8°5, a été
supérieure de 3°4 4 la normale (5°1).A la tour Eiffel, maximum 10°! le 8 à 7 h. du soir;
minimum S°2. le 9 à 7 h. du matin.
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De faibles ondées sont tombées hier, vers 3 heures
du soir, sur la ville et la. banlieue ouest à sud.

Ce matin, la pluie reprend à 2 h. 40 et dure presque

ment parler, et qui ont déjà été représentéssoit en quelque autre lieu, soit en quelqueautre
temps. II va de soi que cette assimilation ne
doit être faite qu'en des occasions rares, lors-
qu'elle est justifiée à la fois par la noblesse de
l'oeuvre, par la difficulté de sa mise à la scène,
et par l'incertitudede son succès ni un opéra
de la jeune Italie, à cause de sa bassesse, ni un
drame wagnérien, à cause de sa réussite assu-
rée,n'ontdroitd'êtreconsidéréscommeouvrages
nouveaux. Mais il est bon d'accorderà d'autres
osuvresuntraitementplusfavorable.Carsi le théâ-
tre qui se propose d'en représenter quelqu'une
n'obtientpas qu'on la tienne pour nouvelle, son
effort ne lui sera compté pour rien, laissera pe-
ser sur lui les mêmes « charges » que s'il n'avait
rien fait; en cas d'échec, il aura dépensé tout à
fait en vain sa peine et ses ressources. Si aucontraire on lui reconnaît la « nouveauté », il
ne court point de risques, sinon les ordinaires;
quelleque soit la fortunede lapièce, il se trouve
du moins déchargé d'une part de sa dette en-
vers l'Etat; et par là il est enhardi à tenterd'au-
tres efforts pareils. Vous connaissez assezmain-
tenant de quelle conséquence est pour le théâ-
tre et pour le public cette question Hippolyte
et Aride passera-t-il ou non pour ouvragenou-
veau ?

On assure que l'administration des beaux-
arts aurait pris parti pour la négative. Le parti
serait fâcheux. Hippolyte et Aricie appartient
à la plus noble sorte de drame lyrique; il faut,
pour lui rendre sa place sur le théâtre, une dé-
pense exceptionnelle de travail et d'argent;
enfin son succès est la chose du monde la plus
hasardeuse, puisque aucune œuvre de Rameau
n'a été représentéeà l'Opéra depuis un siècle et
demi, et que nul ne peut savoir quel plaisir yprendra le public de notre temps. Quelles sont
les raisons de l'administrationdes beaux-arts?
La principale est celle-ci, dit-on la précédente
direction de l'Opéra a remis à la scène Ar-
mide de Gluck, et Armide n'a pas été comptée
comme ouvrage nouveau. C'est une raison à
quoi l'on peut trouver beaucoup à dire. D'a-
bord, elle consiste tout entière à se couvrird'un
« précédent » faible couverture et médiocre,
défense. La méthode des précédents est la mé-
thode de l'inertie et de la paresse d'esprit.Dans

lune cause quelconque,
c

alléguer un précédent
en guise d'argument.c'est s'absteDir da consi-

sans interruption jusque vers 7 h. 30, fournissant des
hauteursd'eau voisines de 4 mm.

Les vents dominentencore de sud-ouestà nord-ouest,
leur vitesse reste assez grande.

La température s'est fortement relevée les maxima
d'hier atteignent 13°.

Ce matin, on note des minima de 7 à 8°. `
La pression barométrique décroît modérément; elle

accuse à midi 754 mm. 5.

LA CRUE DE LA SEINE. Le niveau de la Seine at-
teignait ce matin,au pont Royal, 5 mètres 12. Il y a
eu depuis hier une augmentation de 12 centimètres.
D'après les renseignements qui sont parvenus auservicede la navigation, la crue ne parait pas de-
voir augmenter de plus de 4 ou 5 centimètres.
Ce matin, vers onze heures, à la suite de la crue

de la Seine, des infiltrations d'eau ont provoqué
dans le chantier du Métropolitain qui est situé sur
la place Saint-Andrô-des-Arisun allaissement de
terrain sur une longueur de 10 mètres, sur une lar-
geur de 4 mètres et une profondeur de 2 mètres 50.
Aucun ouvrier n'a été blessé.

LES « SANS-TRAVAIL ». Le meeting des « sans-
travail » organisé à la Bourse du travail par l'union
des syndicats de la Seine n'a réuni que douze cents
personnes environ.

M. Aulagnier, secrétaire général de l'union, qui,
avant plusieurs autres orateurs, a pris la parole, a-
reprochéà tous les chômeurs de Paris d'être restés
sourds à l'appel des organisateurs de la réunion et
il a félicité les chômeursprésents d'être venus.

Un ordre du jour a ensuite été voté où on lit que
les chômeursréclament « l'applicationde la journée
do huit heures qui peut seule momentanémenten-rayer le chômage et par conséquent la misère ».

La sortie s'est effectuée sans incidente; les gardes
municipaux et les gardiens de la paix qui compo-saient le service d'ordre n'ont pas eu à intervenir.

ARRESTATION DE LA FAUSSE COMTESSE DE MONTEIL.
Deux inspecteurs de la Sûreté générale, MM. Be-
noit et Hennique, du service de la brigade volante
de M. Sébille, viennent d'arrêter à Nice une femme
encore très jolie et excessivement élégante, bien
connue sur le littoral sous le nom de comtesse de
Monteil. Elle se faisait aussi parfois appeler com-
tesse de Manolà. En réalité elle s'appelle Amélie
Condemine et est née à Mâcon d'une famille très
honorable. Sa mère, âgée de plus de quatre-vingts
ans, y habite encore. Son mari, avec lequel elle no
vit pas, mais qu'elle voyait assez souvent, se nommeP. et habite un hôtel do la rue Geofïroy-Marie.
Elle habite à Paris un appartement fort bien ins-
tallé, 3, cité Gaillard.

Elle partit le mois dernier pour Mâcon où elle al-
lait voir sa mère. De là elle se renait à Cannes, puis
à Nice. Elle y descendit dans l'un des plus luxueux
hôtels de la promenadedes Anglais..

Mais la fausse comtesse est très connue à la Sû-
reté générale. Et nous pouvons ajouter qu'on l'y
considère comme la plus habile « souris d'hôtel » du
monde entier. Jusqu'à présent on n'avait pas pu
arriver à la prendre,parce qu'elle séjourno peu dans
les mêmes endroits, et qu'il était difficile de la sui-
vre dans tous ses déplacements. Elle n'opérait d'ail.
leurs que lorsqu'une bonne occasion se présentait.

Dès que la présencede la fausse comtesse fut si-
gnalée à Nice, deux inspecteurspartirent et furent
assez heureuxpour pincer presque immédiatement
la souris d'hôtel dans l'exercice de ses fonctions.

Dans la nuit de vendredi à samedi, Amélie Con-
demine sortait de sa chambre ayant revêtu le cos-
tume spécial des «rats d'hôtel », qui se comnose
d'un maillot noir pour les hommes, et pour les fem-
mes, d'un tricot de lainenoir, d'un jupon court noir
et très collant et de sandales do feutres. Un voile
noir couvre ja tête.

Arrivée devant la porte d'une chambre occupée
par M. et Mme X. riches étrangers en déplace-
ment sur le littoral, Amélie Condemine sortit de la
poche de son ju>>on un « ouistiti », instrument que
nous avons déjà décrit lors de l'arrestation dess
« rats d'hôtel » de San-Remo, et commençaità ou-vrir sans bruit la porte de M. et Mme X. lois-
quo les deux inspecteurs surgirent tout à coup et
lanêtèrent. Conduite au commissariat,elle fut in-
terrogée longuement durant la journée du samedi.

Elle commença par nier; maison lui montra le
résultat de la perquisitionqui avait été opérée dans
sa chambre, et dès lors elle se contentade ne plus
répondre aux questions qu'on lui posait.

Cette perquisition avait amené la découverte de
tout l'attirail nécessaire aux « rats d'hôtel », ainsi
qu'uno liste d'hôtels avec le plan des chambres. De
plus, la police avait saisi de nombreuxet très beaux
bijoux et une somme de 4,000 flancs.

On a des raisons de croire que la fausse comtesse
était le chef d'une bande parfaitementorganisée. Et
elle était en relations avec l'un tout au moins des
trois « rats d'hôtel » arrêtés dernièrement à San-
Remo.

Au n° 3 de la cité Gaillard, à Paris dans le quar-
tier Saint-Georges,l'arrestation de la psetido-com-
tesse de Monteil a causé la plus vive émotion, car,
bien que n'habitant à cette adresse que depuis le
25 décembre dernier, elle y jouissait d'une réputa-
tion parfaite.

L'appartement qu'eUe occupe, au rez-de-chaussée'
nous a dit la concierge,est d'un loyer de 1,500 francs'
La bonne qui est a son service depuis sept ans,- M lia
Jeanne B. a été stupéfiée en apprenant que Mme da
Monteil n'était qu'une voleuse et une aventurière.
Fendantda longues absences, elle la laissait seule,
à Paris, lui confiant la garde et les clefs de son loge-
ment.

Jeanne lui écrivait poste restante, tantôt à Marseille,
tantôt à Cannes, et ces derniers jours, à Nice. Quant à
son mnri, ce doit être (puisque vous nous apprenez son
existence) un homme brun, de taille moyenne, portant
une barbe assez forte, taillée en pointe. Il prenait
quelquefoisses repas chez la comtesse.En compagnie
de cette dernière, Jeanne B. a été à deux reprises à
Arcachon,à Menton et à Lourdes.

Mme de Monteil portait de très beaux bijoux. Fort
brune naturellement, elle s'était teinte en blonde. Tout
le monde était persuadé ici qu'elle appartenait à la so-
ciété la meilleure. Sa vie était des plus régulières.Elle
ne sortait jamais le soir. Nous nous demandonsencoretant notre confiance en elle était grande si sonarrestation n'est pas le fait d'une erreur.

MYSTÈRE ECLAIRCI. Nous avons raconté hier les
circonstances dans lesquelles le corps d'une an-
cienne danseuse de l'Opéra, Mlle Moormans, morte
dans une maison de santé du quartier des Ternes,
avait été transporté à la Morgue.

Le docteur Thoinot, médecin légiste, après avoir
pratiqué l'autopsie, a conclu à un décès normal, dû
a « une inflammation des tissus abdominaux».

En conséquence, le permis d'inhumer a été dé-
livré.

LE CRIME DU BOULEVARD VOLTAIRE. Malgré toutes
les recherches faites par le service de la Sûreté,
Hennequin, quo l'on considère comme l'auteur de
l'assassinat de M. Hannie, le marchand de vanille
du boulevard Voltaire, reste introuvable.Toutefois,
les investigations sont si complètes et si actives
qu'il semble difficile qu'on n'arrive pas à découvt ir
lé lieu où le meurtrier s'est réfugié après le crime.

Nous avons annoncé que M. Hamard avait opéré
avant-hier une perquisition,au. domicilade M. Hannie.
Parmi les diverspapiers qu'il a saisis, se trouve une
lettre datée de Manoua (Océanie),27 septembre1907,
et dans laquelleun M. de W. prie le marchand de
vanille de faire effectuer des recherches par une
agence en vue d'obtenir des renseignements sur la
famillePorlier. Cette lettre n'est d'ailleurs d'aucune
importance pour l'affaire, puisque la demande de
renseignementsn'a aucun rapport avec l'assassinat
du marchand du boulevardVoltaire.

dérer la cause en elle-même, c'est accepter un
jugement préconçu, qui a grande chance de ne
pas s'appliquer aux faits car il n'y a point
deux causes exactement semblables c'est s'ap-
puyer sur une opinion antérieure, qui peut
avoir été fausse, et qui, si même elle a été
juste, est encore sujette à l'examen. Lorsqu'un
précédentest mauvais, il faut rompre avec la
doctrine qu'il énonce: il y a absurdité à s'auto-
riser d'une première erreur pour en commettre
indéfiniment d'autres pareilles. Lorsque dans
un cas particulier, un précédent paraîtavoir été
bon, on n'est pourtant pas fondé à l'élever au
rang de vérité générale, et à se reposer sur lui
pour s'abstenird'étudier tous les autres cas à
venir. Si donc on a eu raison de ne point comp-ter Armide pour ouvrage nouveau, il ne suit pas
de là qu'on puisse par principe déclarer qu'on
ne comptera pas non plus Hippolyte et Aricie.
Si l'on a eu tort pour Armide, on a moins droit
encore a prioride repousser Hippolyte dans le
premiercas, le précédentest déjà une solution
paresseuse dans le second, il se complaît dans
sa paresse et s'y enfonce avec un opiniâtre
aveuglement.

C'est malheureusement le second cas qui est
celui à'Hippolyle et Aricie. Il paraît bien que
l'on a eu tort de ne pas assimiler Armide à un
ouvrage nouveau Armide avait pour titres à
cette faveur ce que Mme de Sévigné appelait
la « dignité de beauté », l'importance de samise en scène, et les quatre-vingts ans écoulés
depuis ses dernières représentations.Au temps
où le sort à' Armide fut en question, j'ai soutenu
sa. cause, et n'ai nul motif de changer d'avis.
Mais quand même on aurait eu raison de re-
pousser les prétentions à' Armide, on ne peut
tirer argument de ce fait pour juger mal fon-
dées celles d'Hippolyte. La situation de l'un et
de l'autre ouvrage est loin d'être la même. Ils
ont pour signes communs d'appartenir au
genre de l'opéraclassique, de posséder le ca-
ractère de noblesse le plus accusé, et de récla-
mer, tant pour l'exécution musicale que pour la
représentation scénique, beaucoup de soins et
des ressources considérables. Mais la parité
s'arrête là. Je n'insisterai pas sur ce fait quesi Armiden'a pas été représentée depuis qua-
tre-vingts ans, .il y en a cent trente qu'ilip-
polyte n'a paru sur aucun théâtre, bien
aue cette différence ne soit pas négligeable.

CHEMÎNEAU ET ESPION? Un vagabond, disant se
nommerYvon Demlow.se présentait avant-hier à la
geniiatmerie de Darnétal.prèsde Rouen, et déclarait
qu'on venait de lui voler un paquet contenant son
porte-monnaieet une somme de 100 francs.

L'attitude'de cet individu et les explications qu'il
fournit au maréchal des logis de gendarmerieparu-
rent si étranges à celui-ci qu'il conduisit le vaga-
bond au parquet de Rouen.

Interrogé par le substitut de service, Yvon Dem-
low a raconté qu'il y a quelquesannées il avait fait
connaissance à Lille d'un Allemand avec lequel,
moyennant 3 francs par jour, il a fait plusieurs
voyages. Cet Allemand visitait surtout les places
fortes et prenait de nombreuxclichés photographi-
ques. Il l'aurait quitté mercredi à Amiens et devait
venir à Rouen sous peu de jours.

On a trouvé sur Demlow un carnet sur lequel
étaient dessinésdivers plans et schémas inintelligi-
bles, avi'C ces mots « manoeuvre » et « infanterie ».

La gendarmerie a fait surveiller la gare de Dar-
nétal, par laquelle l'Allemand devait arriver pour
rejoindre Demlow, mais on l'a vainementattendu;
aussi on se demande si on n'a pas affaire à quelque
fou.

En attendant la fin de l'enquête, cet individu, qui
sera probablementsoumisà un examen mental, a
été écroué à la maison d'arrêt.

ARRESTATION D'UN ANCIEN NOTAIRE. M. Etienne
Martin, ancien notaire, qui était à la tête d'une
agence de prêts hypothécaires 43, cours Gambetta,
à Lyon, vient d'être arrêté à la suite d'une plainte
en abus de confiance adressée au parquet de Lyon.

M. Etienne Martin aurait notamment gardé par
devers lui une somme de 50,000 francs qui lui avait
été confiées.

RENTIERE ASSASSINÉE. Une dame âgée, Mme Guy,
rentière, rue de la Trésorerie, 114, à Bordeaux, avait
donné congé, hier dimanche après-midi,à sa bonne,
Mme Casteran, qui ne s'absentait que rarement. Un
malfaiteur, sans doute renseigné sur cette particu-
larité, s'est introduit dans la maison, a assommé
Mme Guy, puis a fouillé l'immeuble de fond en
comble. La servante a constaté le crime en rentrant
le snir, vers six heures, et a averti la police qui en-
quête.

DEUX MARINS BROYÉS PAR UN TRAIN.– Les nommés
Samezun, matelot à bord du vapeur La-Rochelle,
Lagarde, chauffeur, et Ansibot, matelot sur le va-
peur Valin, traversaient la voie sur le passage à
niveau près de la gare du Bnucau, lorsqu'ils virent
arriver le train venant de,Dax. Ils s'arrêtèrent et nevirent pas venir, sur la voie où ils étaient, l'express
arrivant de Bayonne. Avant qu'ils aient pu faire un
mouvementpour s'enfuir, lo train était sur eux.Samezun fut écrasé sur le coup. Lagarde eut la
jambe droite broyée et succombaitdans la nuit.
Quant à Ansibotqui n'avait que d'assez fortes con-
tusions a la tête, il s'enfuit dans la campagne, puis
regagna son navire. Mais on constata que le mal-
heureux était devenu fou.

AMOUREUXTRAGIQUE.–Une dépêche de Marseille nous
annoncé qu'un sieur Antoine Piétra, fiancé à Mlle
Marie Pons, fils d'un débitant de boissons de la
rue Bernard-du-Bois,avait eu une discussion d'in-
térêts avec ses futurs beaux-parents et il s'en était
suivi une rupture. Antoine Piétra en fut fort con-trarié.

Hier soir, vers dix heures, il fit irruption chez
sa fiancée, et sous les yeux do son pèro et de samère, il lui tira quatre coups de revolver. L'infor-
tunée succomba aussitôt.

Antoine Piétra se lit ensuite sauter la cervelle.

ACCIDENT D'AUTOMOBILEMORTEL. On nous télégra-
phie de Cannes qu une jeune fille de dix-sept ans,
Mlle Marie Muraour, a été écrasée hier, à la des-
cente d'un tramway, par une automobilo conduite
par le prince Léon Radziwill. La mort a été instan-
tanée.
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INFORMATIONS DIVERSES
Un groupe .d'amis personnels de Félix Régamey,

peu de temps après sa mort, avait pris l'initiative
d'une souscription en vue d'élever un monument à la
mémoire de l'artiste disparu. Cette souscription est ou-
verte sous les auspices de la Société franco-japonaise
de Paris.

Le monument, qui s'élèvera sur le tombeau de fa-
mille où repose Régamey dans le cimetière suburbain
de Clamart, se composera d'un médaillon en bronze
encastré dans une stèle appropriée.L'exécution en sera
confiée à M. Henry Nocq.

La 39° session de la Société des agriculteurs de
France sera ouverte lundi prochain 16 mars, à deux
heures, à l'hôtel de la société, 8, rue d'Athènes.

La Société des agriculteurs do France, présidée par
le marquisde Vogiié, de l'Académiefrançaise, compte
aujourd'hui plus de 12,000 membres.

Le banquet des agriculteurs' aura lieu à l'hôtel Con-
tinental le dimanche 22 mars..

Une cérémoniecommémorativea eu lieu hier, au
petit village de la Villette-Saint-Prest, dans la ban-
lieue de Chartres, en souvenir de M.. Rodolphe.Bur-
guets, ancien, président des Sauveteurs de la Seine, fon-
dateur et président de la Sociétédes Sauveteurs d'Eure-
et-Loir, décédé à Saint-Prest, le 27 lévrier 1900.

Au milieu d'une assistance de plus d'un millier de
personnes, des discours ont été prononcés par MM.
EugèneBloch,président des Sauveteurs d'Eure-et-Loir,
Hendlé, préfet d'Eure-et-Loir, Paul Deschanel,député,
Guilloteau, maire de Saint-Prest, Morice, vice-prési-
dent de la Société des sauveteurs de la Seine, Magis-
tfy, ingénieur civil.

La collection Jules Cronier. On expose à l'hôtel
Drouot, aujourd'hui et demain, on y fera passeraux
enchères, mercredi et jeudi, par le ministère de Mo
Lair-Dubreuilet de Me Henri Baudoin, successeur de
Me Paul Chevallier, assistés des experts Arnold et
Tripp, la collection de tableaux réunie par feu M. Ju-
les Cronier.

Presque exclusivement composéedes maîtres fran-
çais du paysage au dix-neuvième siècle, cette collec-
tion de haut goût renferme quatre Daubigny, cinq Co-
rot, deux Jules Dupré, deux Diaz, trois Isabey, cinq
Charles Jacque, dix Jongkind, un Vollon, dix-sept Har-
pignies et neuf Ziem, et toutes ces toiles,choisies avec
le goût le plus sûr, sont d'une exceptionnelle et rare
qualité.

Quelques tableaux anciens, dus à Van Goyen, à Jan
Fyt, à Mieris, à AntonioMoro, à Netscher, et une ma-
gnifique série d'aquarelles modernes complètent cetel ensemble.

Une bonne nouvelle. M. Dufayel vient d'ajouter au
concert instrumentalqui se donne au flve o'clock tea,
dans le joli cadra de'son jardin d'hiver, tous les jours
sauf le dimanche,un concert vocal qui a lieu le mer-
credi de deux heures et demie à six heures, avec des
artistes de l'Opéra, de l'Opéra-Comique et des princi-
pales scènes parisiennes. Buffet-glacier à côté du ciné
matographe.

NECROLOGIE
Les obsèques de M. Herman Wonnink,décédé en

son domicile, 21, boulevardBeauséjour, auront lieu
mardi 10 du courant à deux heures. Les personnesn'ayantpas reçu de lettre de faire-part sont priées
de considérerle présent avis comme en tenant lieu.

Les distinctions essentielles de l'un à l'autre
ouvrage sont celles-ci. Lorsqu'on a repris
Armide, le mouvement de la renaissance
gluckiste était déjà dans toute sa force Iphi-
génie en Tauride, Orphée, Alceste figuraient aurépertoirede l'Opéra-Comique; ils avaient été
accueillis avec enthousiasme; on savait quelle
était sur la foule l'action. de l'art de Gluck il
n'y avait aucune raison pour qu'un quatrième
opéra du maître viennois obtînt moins de fa-
veur que les trois premiers les risques à
courir n'étaient donc pas grands, et la part
des mauvais hasards était infiniment réduite.
Il en est tout autrement pour Hippolyte et
Aride. C'est la première œuvre de Rameau
qui reparaît sur la scène de l'Opéra, après un
intervalle de près d'un siècleet demi; et comme
on ne saurait soutenir que les intéressantes
représentations de Castor et de Dardanus, qui
ont eu lieu récemment à Montpellier et à Dijon,
puissent fournir des renseignements sur le sen-
timent du public, on ignore de la façon la plus
absolue si le succès sera bon,médiocre ou mau-
vais. On n'a pas là-dessus le moindre indice
certain même au temps où les opéras de
Gluck avaient disparu de la scène, on n'avait
pas cessé d'en chanter des fragments dans les
concerts, et ils n'avaient pas cessé d'exci-
ter l'admiration et de soulever les applau-
dissements. Les concerts n'ont point gardé à
leur répertoire les airs de Rameau hormis à
la.Sclaola canto>·ivra et devant un public res-treint et formés d'initiés, le plus grand des
anciens maîtres français est inconnu. Il va sor-tir du silence où il est descendu-tout entier.
Quel accueil lui sera fait? On n'en peut rien
connaître.

En'outre, la résurrection de Rameau a pour
notre art un intérêtet une importance plus es-
sentiels que n'avait celle de Gluck lui-même.Si
grand que soit celui-ci, quelque éclat qu'il
ait apporté à l'opéra français en se rangeant
sous sa règle et en appliquant ses principes, il
est pourtant un étranger; son inspiration n'est.
pas de chez nous; et s'il a illustré notre art, il
l'a aussi bouleversé, modifié profondément, et
peut-être enfin incliné vers sa ruine. Rameau
est toutautre chose. Sa sensibilité est la nôtre,
et le langage par lequel il l'exprime est le nôtre
aussi il représente fidèlement et magnifique-
ment notre nation. Son art est l'expression, là

te h:- la jl t :r; ej s
Ce soir:

Au Théâtre- LyriquemunicipaldelaGalté,à huit heu-
res et demie. première représentation (à ce théâtre)de
la Traviatii, opéra en quatre actes, d'après Alexandre
Dumas flis, adaptation-traduction française d'Edouard
Duprez, musique de Verdi (avec le concoursdes artis-
tes de l'Ooôra-Comique). Distribution

MM. Devriès, Rodolphe; Delvoye, d'Orbel; Dousset,
Emile; Melgatti, le baron; Durand, le docteur; Brun,
le marquis.

Mmes Alice Verlet, Violetta; Beriza, Clara; Rachel
Launay,Annette.

A l'Opéra, pour la première représentation, Ariane
(Mmes Mérentié, Rose Féart, L. Arbell; MM. Dubois,
Cerdan, Triadou: Mlles Mancini, B. Mendès, M. Stam-
ler, Mme Laute-Brun).

Divertissement Mlles G. Couat et Barbier.L'orches-
tre sera dirigé par M. Büsser.

Au Théâtre-Français, Andromaque,de Racine, avecMme Bartet dans le rôle d'Andromaqueet M. Albert
Lambert fils dans celui d'Oreste. Le spectacle sera ter-
miné par Monsieur de Pourceaugnac, avec la course des
apothicaires.

Au théâtre du Vaudeville, cinquantième représenta-
tion de Un Divorce.

Mlle Agnès Borgo, la brillante cantatrice, chan-
tera vendredi prochain le rôle de Valentinedans les
Huguenots, qu'elle n'a pas interprété depuis deux ans.

Par suite d'engagements antérieurs pris par M.
Coquelin aîné, pour aller jouer en provinceet à l'é-
tranger la pièce de M. Victorien Sardou, le théâtre de
la Porte-Saint-Martinannonce les dernièresreprésen-
tations de son grand succès, l'Affaire des Poisons, qui
sera jusqu'à la fin interprété par tous ses créateurs
MM. Coquelin aloé, Desjardins, Mmes Gilda Darthy,
DelphineRenot, en tête.

L'Affaire des Poisons sera encore donnée en matinée
dimanche prochain.

Rappelons que jeudi prochain, en matinée, à deux
heures, aura lieu ta dernière représentation de la sai-
son de Tartuffe (MM. Coquelin aîné, Jean Coquelin,
Mlle Gil'ia Darthy), et des Précieusesridicules (MM. Co-
quelin aîné et Jean Coquelin).

-Le théâtre Sarah-Bernhardt annonce pour diman-
che une nouvelle matinée de l'Aiglon.

Mme Jeanne Granier vient d'avoir la douleur de
perdre sa mère, Mme Irma Granier, qui fut elle-même
en son temps une artiste applaudie.

Mme Irma Granier, qui était âgee de quatre-vingt-un
ans, a succombé, dans la mntinée d'hier dimanche,mu-
nie des sacrements de 1 Eglise, aux suites d'une longue
et cruelle maladie. Les obsèques auront lieu demain
mardi, à midi, en l'église Saint-Philippe du Roule, sa
paroisse. L'inhumation se fera au cimetière Mont-
martre.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part. Les
amis de la famille sont priés de considérer le présent
avis comme une invitation.

Mardi prochain à quatre heures trois quarts, au
théâtre des Arts "les Bêtes de la Jungle et du Foyer",
causerie par M. Laurent Tailhade; an programme M.
Chambon, de l'Opéra; Mmes Colette Willy, Véra Ser-
gine, CharlotteLysès,Laurent Tailhade, Gina Barbieri,
RaymondeDervilie, Rose Modave, Adrienne Breitner,
MM. Dufrênyet de Max.

A la Société J.-S. Bach, demain à quatre heures,
répétition publique du concert de mercredi (l'Ode
funèbre. Concerto italien, etc.), avec le concours de
Mme Wanda Landowska, Mlle M. Philippi, M. Zals-
man, etc.

SPECTACLES DU LUNDI 9 MARS
THEATRES

Opéra, 8 h. Ariane.
Mercredi Samson et Dalila Coppélia. Vendredi

Les Huguenots. –> Samedi: La Valkyrie.
Français,s h. 1/2. Andromaque. Monsieurde Pour-

ceaugnac.
Mardi, jeudi: Le Luthier de Crémone; le Marquis

de Priola. Mercredi, vendredi, samedi Les Deux
Hommes. Jeudi (matinée) La Mort de Pompée;
M. de Pourcenugnac.

Opéra-Comicjue,8 h. 1/4. -Mireille.
Mardi, jeudi Alceste. Mercredi: La Habanera.

Ghyslaine. Jeudi (matinée) Manon. Vendredi:
Carmen.

Odéon, 8 h. 1/4. Ramuntcho.
Mardi,.mercredi, jeudi, vendredi, samedi Ramuntcho.

-Jeudi (matinée) Les Euménides.
Gymnase, 8 h. 3/4. -Le Bonheur de Jacqueline.
Vaudeville,9 h. Un Divorce.
Variétés, 8 h. 1/4. Geneviève de Brabant.
Renaissance,8 h. 1/2." La Femme nue.
Th. Sarah-Bernhardt, 8 h. 1/4. L'Aiglon.
Gaîté-Lyrique, 8 h. 1/2. La Traviata. Mardi Les

Noces de Jeannette le Barbier de Séville.
Th. t jjane, 9 h. Madame Sans-Gêne.
Nouveautés, relâche.
Porte-Sàint-Martin,8 h. 1/4. L'Affaire des poisons.
Châtelet, 8 h. 1/2. La Revue du Châtelet.
Th.-Antoine, 8 h. 3/4. Sherlock Holmes.
Athénée,8 8 h. 1/2.Par un jour de pluie. Le Boute-en-train.
Palais-Royal,8 h. 3/4. A Cache-Cache. Le Satyre.
Ambigu, 8 h. 1/4. La Bête féroco.
Bouffes-Parisiens, 8 h. 3/i. Aux Bouffes, on pouffe 1
Foiies-liram., 8 h. 1/2. Un Constat. Tourtelin s'amuse.
Th. Molière, 8 h. 3/4. L'Homme do proie.
Cluny,-8h. 1/4. Cancrelas. La Mariée du mardi gras.
Déjazet, 8 h. 1/2. Amour et Code. Tire au flanc
Th. des Arts, S h. 1/2. Le Mouton. Le Grand soir.
Th. Mévisio,8 h. 1/2. Service d'été.– Miousic– A la

Noce.- L'Etranger. La Vieille dame d'au-dessus.
Grand-Guignol,9 h. Le Cyprin. Nuitsdu Hampton-

Club. Bâtons dans les roues. L'Angoisse. LesDonadieu.
Trianon-Lyrique,8 h. 1/2. i.e Chalet; la Fille du

rée-iment. Mardi La Favorite.
Comedie:Royale, 8 h. 3/4. Capucines, 9 h.

SPECTACLES-CONCERTS
Folies-Bergère,8 h. 1/2.– Revue des Folies-Bergère.
Olympia, 8 h. 1/2.– Le Prince de Pilsen.
Parisiana(T. 156-70),8 h. 1/2.Leplusbeaucorpsde France.
Scala. Eldorado. –Casino de Paris. –Moulin Rouge.

CIGALE..

ATTRACTIONS
Grands Magasins Dufayel. 2 h. 1/2 à 6 h. Concert

et cinématographe tous les jours, sauf le dimanche.
Palais de glace, de 2 h. à 7 h., et de 9 h. à minuit.
Nouveau-Cirque,8 h. 1/2. Il pleutIlpleutl (Pantomime).
Jardin d'Acclimatation. Ouvert tous les jours.
Tr Eiffel, de midi à la nuit, 2« étagepnr escal. Baraul".
Alhambra, 8 h. 1/2. Apollo, 8 h 1/2. CIRQUE ME-

DRANO, 8 h. 1/2. MUSÉE GRÉVIN.

EXPOSITIONS
GRAND Palais Salon des orientalistes français.
Automobile-Club. Salon de peinture et sculpture.
CercleUnionartistique, de 11 à 4 h. Peinture et sculpture.

SPORT
Courses d'Auteuil

Les deux principalesépreuves ont tenu tout l'intérêt
qu'on en attendait

Le prix d'Auteuil (steeple-chase, 20,n00 francs, 3,500
mètres) a confirmé la supériorité d'Adonis II. Le che-
val do M. Gaston Dreyfus, malgré une très grosse
faute à la rivière des tribunes, rendue encore plus
sensible par la précipitation avec laquelle son jockey
J. Barthotomew rattrapait le terrain perdu, est par-
venu à gagner par trois longueurs devant Austral 2°,
Pierragno 3« à deux longueurs et demie, Yolk 4e,
Clouet, En Avant Marche. Eddie et Matelot tombés,
Pachico arrêté.

Pari mutuel à 10 fr. 18 fr. 50 à la pelouse à 5 fr.
8 fr.50.

Le prix Juigné. (coursede haies, 15,000 fr., 3,500 m.) a
été une facile victoire pour Bot, & M. Ch. Liénart (A.
Carter), qui a battu par six longueurs Sosthène 2e, Ka-
boul II 3", Henri IV 4«, Ingénu, Soupirant, Mlle Boni-
face, Sphinx, Pont Trambouze.

Pari mutuel 50 fr. et 21 fr.
L'autre course de haies, le prix des Pins (4,noo fr.,

3,100 m.K a été pour Kimolo,àM. A. Veil-Picard (Par-
frement), battant par une longueur et demie Chemulpo
2°, Léonard 3° et trois autres chevaux.

p
Pari mutuel 21 fr. 50 et 11 f r. 50.
Les trois autres steeple-chasessont revenus

le prix Cotentin (3,000 fr., 3,500 m.) à Ludivine, au

plus pure et la plus achevée de l'esprit classi-
que français dans la musique, sans nul mé-
lange d'éléments étrangers. Sa clarté, sa vi-
vacité, sa concision, son élégance, sa me-
sure, sa précision nuancée, sa grâce sans mol-
lesse, sa tendresse sans fadeur, sa force sans
emphase, son pathétique noble et contenu, tout
cela est de notre race et de notre pays. Formé
du meilleur de notre tradition, il l'a lui-même
enrichie et élargie il en est l'image parfaite.
Tirer son œuvre du sommeiloù elle dort depuis
plus d'un siècle, c'est restituer à la musique
française ses titres les plus illustres et les plus
authentiques. Notre publicet nos musiciens ont
également intérêt à cette résurrection.Les uns
et les autres, sous les invasions étrangères,
l'italienne et la germanique, qui se sont suc-
cédé pendant cent ans, ont peu à peu désap-
pris la langue de leur pays. Si nous étions de
nouveau familiers avec l'art de nos ancêtres,
nous aurions chance de reconquérir une part
de nos qualités natives, de retrouver notre
langage véritable, de rétablir l'accord entre
notre conception et notre expression, en un
mot de redevenir nous-mêmes. Tout cela,
par quoi Hippolyte et Aricie mérite que
l'on considère sa cause avec une faveur parti-
culière, Armide ne le possédait point c'est
pourquoi, si l'on a mal fait de ne point compter
le drame de Gluck pour ouvrage nouveau, on
fera infiniment plus mal encore d'opposer ce
même refus à la tragédie de Rameau. Imaginez
qu'Ilippolytesoit représentésans avoir obtenu
l'avantage auquel il prétendait légitimement;
imaginez que le succès en soit médiocre ou nul,
devant un public surpris et insuffisamment
préparé il est vraisemblableque l'Opéra,privé
de l'appui que lui pouvait prêter l'administra-
tion des beaux-arts, n'aura point le désir de
poursuivre plus loin et sans aide une aventure
périlleuse, et que la résurrection de l'œuvre de
Rameau s'arrêtera à cet échec. Imaginez au
contraire que l'Etat, dans la mesure qui lui ap-
partient, soit secourableàl'effort tenté Castor
et Pollux succédera sans doute à Hippolyte, et
Zoroastreà Castor et Pollux; et l'art de Rameau
revivra, pour le plus grand profit de notregoût
et de notre art (lj.

us gran

(1) Je n'ignore pas que pour Armide,on avait fini par
Drendre un détour, et par dédommageren Quelque

comte d'Auvergne(A. Carter), Le Satyre 2", Sans Atouttombé.
Pari mutuel 16 fr. et 9 fr.
Le prix Amadou (4,ouo fr., 3,500 m.) à Pharaon, à M.

A. VeU-Picard (Parfrement), Sans Souci IV 2« à deuxlongueurs. Muscadet 3° et trois autres.Pari muiuel 19 fr. et 9 fr.
Le prix Ventriloque (4,000 fr., 3,500 m.) à RoyalVisi-

teur, àMmeVvocureur (R. Sauvai), qui a battu par dix
longueurs B( \borough 20, et Chloral 3° à quinze lon-gueurs.. );Pari mutuel H fr. 50 et 8 fr. L. G.G.

FOOTBALL RUGBY
LE CHAMPIONNATDE FRANCE

Hier s'est disputé à Toulouse, entre le Football-Club
de Lyon et le Stade OlympienVeto Sport de Toulouse;
un match comptant pour le championnat de Francedefootball rugby.

Le Stade toulousain a battu le Football-Club de Lyon
par 12 points (4 essais) à 0.

LE CHAMPIONNATDR PARIS
Le Championnatde Parisa pris fin hier par une ren-

contre entre le Racing-Club et le Cercle amical. Ll
premier a triomphé par 15 points (5 essais) à 3.

CROSS-COONTRY
LE CHAMPIONNATMILITAIRE

Hier à Colombes, l'Union des sociétés françaises de
sports athlétiques a f.iit disputer le championnat mili-
taire de cross-country.

Voici le classement des quinze premiers:
1 Prévot (28« inf.), en 53%5"; 2 Versai (67e inf.), 54'20";

3 Rax (160° inf.) 4 Guy (74» inf.); 5 'l'homin (131e inf.);
6 Barbet (74« inf.); 7 Beau (5n« inf.); 8 Brûlé (43° inf.);
9 Gaudichard(131= inf.); 10 Bertrand (74« inf.); 11 Brun
(162» inf.); 12 Mondel (67«inf.); 13 Sarragnac (9« inf.);
14 Labbô (89° inf.); 15 Guingamp (131= inf.).

Dans le classement par équipes, la victoire revient
à celle du 131° de ligne d'Orléans, qui, entraînée par le
lieutenant Imbault, terminait premièreavec 80 points,
devant celle du 74» d'infanterie, seconde avec 116
points.

L'équipe du 67* d'infanterie, qui s'est classée qua'
trième, a en se plaçant devant les équipes régimea-
taires parisiennes, gagné le championnat de Paris.

AVIRON
LB CONGHÈS DE LA FÉDÉRATION D'AVIRON

Le congrès de la Fédération française d'aviron, tenu
hier sous la présidence de M. Glandaz, a décidé que
rien ne serait changé auxrèglements qui sanctionnent
l'amateurisme et que les amateurs ne pourraienttou-
cher de prix en espèces.

Tous les délégués de province étaient représentés à
cette réunion fort importante, au cours de laquelle 6
eu lieu un banquet offert par M. Glandaz aux congres-
sistes.

BOXE
LES CHAMPIONNATS

Aujourd'hui ont commencé à se disputer, à deux
heures, à la salle Wagram, les championnats ama-teurs et militaires de boxe.

Ce soir se disputeront, à neuf heures, les finales de
la première journée.

LIBRAIRIE
LA REVUE DU MOIS

Sommairedu n° 27 (10 mars)
M. Brilloùin, Lord Kelvin. André MATER, Z'O-

rigine des villages. H. PIÉRON, l'Evolution du psy-
chisme. P.- VAN Tieghem, Sully Prudhomme et la
Poésie philosophique. E. Rabaup, les Tendance!
actuelles de la térntogénie. Marcelle TINAYRE, let
Livres et la Vie; les Yeux qui s'ouvrent. D. Paro
di, le Modernisme et lé Dogme. Chronique:Chi*
mie; Economie sociale Histoire des sciences; Péda».
gogie; Sciences et Industrie; Sociologie; Théâtres;¡
Variétés. Albert Métin, la Vie internationale let
Retraites ouvrières à l'étranger. LE MOUVEMENT
DES IDÉES (Livres et Revues) Sciences physiques;
Lettres; Art militaire; Actualités et Variétés.

Directeur Emile BOREL
3« année, 1908. Un fin Paris, 20 fr.; départements,

22 fr.; Union, 25 fr. 174-176, boulevard Saint-Germain.

LUPIN continue ses exploits
Dans Arsène LUPLV contre Sherlock HOLMES, le

nouveauroman de Maurice Leblanc, le génial aven-turier a enfin trouvé dans le célèbre détective bri-
tannique un adversaire digne de lui. (Pierre La-
fltte et Cie, éditeurs.)

Après un brillant début dans les lettres avec un
volumo de vers qui obtint le prix de la Vie Heu-
reuse, André -Corthis fait paraître aujourd'hui, chez
Fasquelle Mademoiselle Arguillis, romand'une psy-
chologie intense; dont L'Espagneest le cadre pitto-
resque et coloré.

DÉPÊCHES COMMERCIALES

La Villette 9 mars. Bestiaux. Vente lento
sur le gros bétail et les veaux, mauvaise sur les mou-
tons et les porcs.

F Ame- Ven- 1™ I 2« 3« Prix extrêmes
tspec nés dus qté.jqté. qté. vfandMÎêVlpô7as"vTf

Bœufs.. 2.876 2.609N 77 » 61 » 44 » 41 à» 80 » 35 à- 57
Vaches 9:.O 894U -77 » 61 » 44 41 » 80 35 » 57

57

Taurx 290 2521» 65 » 53 » 41 » 38 » 68 » 33 » 47
Veaux. 1.59 1.877)1 15'l 05 » 951» 90 1 20 » 54 » 76
Mou1»»» 20 4i2 16.66U1 15* 1 05» 95» 90 1 20 » b3 » 75
Porcs.. 3.G07I 3.3671» 901» 85» 80 » 78 » 92 •> 50 » 64

Peaux de mouton selon laine 1 75 à 6 fr.
79 vaches laitières vendues de 415 à 630 francs

Renvois figurant dans les arrivages 43 bœufa,
358 moutons.

Réserves vivantes aux abattoirs le 9 mars: 646 gros
bétail, 330 veaux, 1,059 moutons.

Entrées directes depuis le dernier marché 593 gros
bétail, 1,367 veaux, 4,603' moulons, 1,919 porcs.

Bordeaux,8 mars.
Blés. Tendance plus ferme à 23 Ir. les 100 kilos

rendusBordeaux.
Farines. Fermes. Farines supérieures du haut

pays 32 50; premières marques. 32 25 les 100 kilos.
Issues. Les sons sont toujours demandés. Son

gros dispon. 15 fr.; dito livrable 15 fr.; son ordinaire
âispon. fr.; dito livrable 15 75; remoulages dispon.
16 fr.; dito livrable 15 50; repasses ordin. dispon. 14 fr.j
dito livrable les 100 kilos Bordeaux.

Maïs. Cours maintenus. Plata roux dispon. 19 fr.;
Cinquantini 21 50 les 100 kilos logés Bordeaux.

Avoinos. Tendancefaible. Avoinesgrises du Poi*
tou 17 75; grises de Bretagne 17 85; noires de Bretagne
17 50 les 100 kilos.

Seigles. Calmes. De pays 18 50 les 100 kil.
Orges. L'Algérie recommence à offrir, avec prix

en légère 'baisse. De pays 18 50; Algérie 17 50 leè
100 kilos Bordeaux.

L'ŒILLET du ROY ». 32.Ï2S3&U*

IRECTEURd'usine ET CHEF de fabrication mé»canique et électrique demande emploi pourindustrie quelconque. Ecrire à M.Ch. Mulberger,
18, rue Traversière, Billancourt-sur-Seine. «

Le bruit court qu'à la Chambre on se propose
de parler quelque jour de ces choses. Je le sou-
haite. Entendre les élus du peuple français te-
nir à la tribune des propos sur- l'art est un des
divertissements les plus savoureux qui se puis-
sent rencontrer; s'il nous est offert au sujet
û: 'Hippolyte et Aricie, je n'aurai garde de n'y
pas assister, et vous ferai aussitôt part de mon
plaisir. Mais sans attendre jusque-là, il est un
argument que l'on a déjà entendu invoquer
contre l'assimilation des pièces anciennes à des
ouvrages nouveaux c'est que cette assimi-
lation est un dommage que l'on fait aux
compositeurs vivants; c'est qu'il faut « encou-
rager lajtroduction nationale. » Cette pensée,
qui assimile l'art de la musique à l'élevage des
veaux ou au commerce des légumes, est
digne d'avoir été conçue par des politiciens
elle est parfaitement stupide. Il ne sert à rien
de révéler chaque année quantité de mau-
vaises œuvres nouvelles et les bonnes sont
rares. Le génie n'est pas annuel comme les
pommes; le talent non plus; lorsqu'onn'a point
de bonnes œuvres sous la main, on ne doit re-
présenter rien de nouveau. La musique an*
cienne est là, avec le trésor de ses chefs-d'œu-
vre inconnus. La résurrection â'Iphigéniei
$ Armide, de Fidelio a été plus utile à l'art et
au goût français que la naissance de cent mé-
diocres ouvrages modernes; et dans l'avenir,
cent autres ne vaudraient pas une seule Flûte
enchantéeou un seul Castor et Pollux. Ce qu'il
importe de restaurer, c'est le culte des chefs-
d'œuvre. Mais «encourager la production na-
tionale », à quoi bon? Lorsqu'elle est belle, elle
n'a pas besoin qu'on l'encourage; lorsqu'clla
est médiocre, elle ne le mérite pas elle n'a déjà
que trop de courage, d'assurance et de pré-
somption. Et le bon parti est bien plutôt celui
que M. Degas prescrivait un jour dans cette
formule décisive « Il fautdécourager les beaux-
arts. »

PIERRE Lalo.

sorte la direction précédente, en attribuant, dans le
compte des actes, une valeur plus grande que la vé-
ritable à un ouvrage de peu d'importance. Mais ces
partis intermédiaires ne valent rien et li seul eftet de
celui-ci est d'engager une direction à représenter en
hâte des ouvrages accessoires,au lieu da t^aiei tout
son effort cour des œuvres essentielles.


